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-sOf geih tant de htros et d'héroïnes, tant de patriotes ordenIs et géné-
roux: voilà ce qu'étaient leurs mères, croyantes, pures et fortes...

Les voilà donc qui arî'ivènt à Sainte-Anne les fidèles représentants
de tous les pays et de ltis les coins de la Bretagne. Un grandl nom-
bre arrivent par le chemin dc, fer. mais un grand nombre aussi sont
venus t' pieds, en sabots, parcourant dlix, quinze et même vingt lieues.
Ils portent avec eux leur nourriture unit morceau de pain> avec un
Peu] (le fromage et quelques fr-uits. Ce soîît là les Vrais pèlerins, les
plus grands, les humbles et les simples sur qui il nous faudra bieptôt
prendre modèle pour apprendre à prier.-Uu PÈLERIN CANADIEN.

À suivre.

SAINTE ANNE DANS LES LIMBES

E lieu souterrain où lee saiuntes âmes de Joachim et d'Anne ve-
n raient, de descendre, était sans doute un séjour un peu triste,

Spuisque l'on nyjusitpas de la vute de lDieu. Cependant,
pour les deux saints époux, il y eut là de beaiix jours. Le prernièir
fat celui de l'arrivée (le saint Siméon. Nous pouvons croire que, cha-
qýue rois qu'utne âme juste descendait parmi eux, tous les saints habi-
tants des Limbes allaient à sa rencontre, l'entouraient, lui deman-
dlaient qui elle ôtiquelle avait etc sa vie, comsment, elle avait mé-
rité une place-ý parmi tes élus. Qu'on se figure donc l joie (le toute
cette vénérable assembfléëe, composée de tous les justes que la terre
avait portés jtîu-&,l'qe glo: ieux )rpteleur annionça qu'il
avait eu le bonheur de voir lo Sativeur, (le le tenir entre ses bras. <le
b)énir sa mière et son pèrc nourricier ! Ce futl alors (111e, sel-on la pa-
r-ole. de Jésus-Christ. Abî'ahamiri t.re.sýailIit. do joie, et su joie fut partagée
parl' saac. J, coh, Moïse, Dari~,lavid. parltus les prophèts par
tous les saints à partir dlu pèe l1'hn jinaniité. Quand les preiers t rans-
ports furent, unt peu calmlé-s> et que tous euîren t arséleurs félicita-
tions àï la bienheureuse âme encore tout emb)aumée des embrassemeifts
du icélesteý Epouix, on % ou:lut savoir le nom de la *Vierge qui aý -ail,. mis
aui monde le Rédempteur. «Cette admirable créalure, répondit-il,

4ettFme bénie entre ltutesl, s'appelle, Marie ; c'est votre fille, ô
Jeeal oachim ett bienheureuse Amie! Et je ne sais le quoi il faut

la îs;lîiLier l.e plus. dut Choix (Ile Dieul a fait d'elle pour ettle <dignité qui
lui assiiire- lv premier rang dnlnivr pè o is ou <les ver-
tus qui l'on rendue dligne de ce choix. »

Comprcnne qui pourra le bonheur, l'admiration, les ravissemett
d, la- chère sainte Atiw, et de son digne époux cepaoslu

reconnaissance enviers, Dieu, et tes félicitations dont les comblèrent à


